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ÂMCOBA UMA PAROLA SULLE ELEZIONI
Le urne hanno parlato. Della consulta-1 sizione al ricorso presentato contro l'eleg-

zione elettorale del 14 novembre vogliamo
scrivere una volta ancora : l'ultima

Certamente ogni elettore, votando, avrà
pensato di fare la scelta migliore; come gli
altri, anche noi abbiamo dato il nostro vo-
to, nella certezza che la lista prescelta fosse
quella che maggiormente potesse lavorare
per il benessere della Valle : la lista au-
tonomista del Movimento « Union Valdô-
taine ». Non abbiamo vinto! Ma ci siano
permesse alcune serie considerazioni.

E per prima questa : dobbiamo dire « non
abbiamo vinto » anzichè « siamo stati bat-
tuti». In effetti, se consideriamo, vaglian-
doli, i risultati di ogni partito o movimen-
to presentatosi nella lizza, il Movimento
dell'U.V. ha conseguito il risultato miglio-
re. Da sola, l'U.V. ha avuto quasi il 30%
dei voti, mentre le sinistre (PCI, PSI, indi-
pendenti) hanno avuto il 30% e la concen-
trazione della DC, del PSDI, dei liberali, di
alcuni indipendenti, con l'appoggio dei mis-
sini, hanno ottenuto il 40% dei voti.

La legge non era delle più giuste. For-
se questa legge può essere considerata de-
mocratica in paesi di alta democraticità do-
ve cento, duecento anni di vita parlamen-
tare, hanno dato all'elettore un'alta matu-
rità politica ed un esercizio non indifferen-
te per la scelta dei nomi.

Da noi, dove l'elettore è abituato a ve-
dere la vita politica in esclusiva funzione
di piede-stallo della partitocrazia, questa
legge non è democratica.

E questo noi l'abbiamo sempre sostenu-
to. Davanti alla presente realtà, è ora il
momento di guardare in faccia la situazio-
ne onde seguire delle direttive ben definite.
Non possiamo infatti acconsentire che il
gruppo più numeroso degli elettori della
Valle, gruppo che comprende in modo par-
ticolare la nostra gente di campagna ed i

. lavoratori dei cantieri, venga dimenticata e
non possa far sentire ben forte la sua voce
onde esporre i suoi desideri e le sue ne-
cessità, per mancanza di rappresentanti al
Consiglio Valle.

Sosterremo una posizione scevra da pre-
giudizi di parte, ma con lo spirito di veri
autonomisti, continueremo la lotta intra-
presa per il benessere della Valle e per la
prosperità del nostro piccolo popolo, prón-
ti a dare il nostro appoggio a tutte quelle
iniziative che si dimostreranno vantaggiose
per la nostra autonomia.

Perché facciamo anche noi dell'opposi-
zione, come le sinistre, non vogliamo esse-
re considerati in un solo blocco con loro,
come calunnie di certa stampa che si vuo-
le definire indipendente, hanno voluto far
credere prima del 14 novembre.

Nel campo politico, sosteniamo con l'UV
l'autonomia amministrativa é ne auspichia-
mo sempre un maggior potenziamento,
nell'ambito della carta costiuziohale ita-
liana.

Nel campo sindacale vogliamo difendere
gli interessi dei lavoratori valdostani e di
quei lavoratori che pur non essendo nati in
Valle d'Aosta, amano la nostra Regione e
nella nostra Regione hanno interessi di la-
voro e comunità d'intenti con noi.

Abbiamo un nostro volto. E se insistiamo
nel dirlo, è perché una delle accuse pre-
elettorali della D.C. nei nostri riguardi, era :
« Gli Unionisti hanno degli accordi segre-
ti col Partito Comunista ».

Questo non era ve.ro e lo si è potuto chia-
ramente constatare. Nella prima riunione

, del nuovo Consiglio Valle, abbiamo assisti-
to alla stretta collaborazione di tutti i par-
titi (P.C. e D.C. in testa) nella fiera oppo-

gibilità del Consigliere Prof. Barone. E
questa è la prova che i partiti più antago-
nisti fra di loro hanno in comune una me-
ta : sconfiggere gli autonomisti. I rossi non
vedono più tutto nero intorno a loro, né i
neri vedono più tutto rosso. Si stringono

AU SUJET
DES CONSIGNES

Nous avons constaté à plusieurs reprises
que parmi les domestiques, se vérifie un
drame poignant au sujet de la pension de
vieillesse.

La plus grande partie de ceux qui, mal-
la mano e si prendono sotto braccio con- j gré les nombreuses années de service, bien

qu'ils aient travaillé presque toute leur vie
pour autrui, auraient pu s'assurer une vieil-
lesse sinon heureuse, au moins tranquille

tro l'U.V.
I valdostani, e non solo quelli che si in-

teressano di politica, avrebbero dovuto re-
carsi ad assistere ailla riunione del Consi-
glio Valle il giorno 9 dicembre. Essi avreb-
bero capito che i partiti, tutti i partiti, sono
pronti a tutti i compromessi tra di loro, so-
no pronti a concludere tutte le « mésallian-
ces » purché tali manovre siano utili nel
tentativo di eliminare la voce della vera
autonomia dall'agone politico della Valle.

avec une petite pension, ne peuvent pas la
percevoir .parce qu'ils n'ont pas été dénon-
cés au bureau des contributions unifiées en
agriculture, par les employeurs.

Le motif de cette situation, la faute de
cet état de choses, est exclusivement impu-
table aux patrons, qui n'ont pas consigné
leurs domestiques, et c'est ainsi qu'un nom-

L'ASSURANCE MUTUELLE
AUX PAYSANS

Dans la marche vers les améliorations
sociales des diverses classes de la popula-
tion, une catégorie manquait jusqu'ici: cel-
le des paysans cultivateurs directs, qui de-
vaient se suffire en tout et dans toutes les
circonstances avec leurs propres moyens.

La situation de ces paysans était surtout
grave dans notre Vallée d'Aoste, où une
partie de la population de la campagne vit
dans des conditions de besoin particulière-
ment senti. Les drames qui se déroulaient
dans nos familles de la campagne quand,
par malheur, quelqu'un tombait malade ou
devait subir une opération chirurgicale, ne
sont que trop connus par les personnes et
les Organisations qui, comme le Syndicat
Autonome Valdôtain, se sont préoccupées
toujours d'améliorer le standard de vie des
populations rurales. Dans ces cas c'était la
décision héroïque qu'il fallait, prendre; on
vendait la vache au meilleur offrant pour
satisfaire les notes de l'hôpital ou du mé-
dedin. C'est pour cela que nous avons
souhaité depuis notre constitution, en 1952,
dé voir, enfin, se réaliser l'assistance mu-
tuelle pour les paysans; c'est pour cela que
nous avons suivi les travaux du Gouverne-
ment qui lentement très lentement, s'orien-
taient dans ce sens; c'est pour cela que le
Syndicat Autonome Valdôtain s'est fait le
porte-voix, auprès des parlementaires de la
Région, des aspirations toujours plus pres-
santes de nos paysans, en leur demandant
par lettre de bien vouloir s'intéresser de la
Mutualité des agriculteurs et d'intervenir
pour la solution d'un problème qui n'ad-:
mettait plus de délai. Nous ne savons pas
si cela a été fait, puisque personne n'a ré-
pondu à nos lettres et que, à partir de cet-
te date, beaucoup d'eau a coulé dans notre
Doire.

Sous la pression de l'opinion publique,
l'on vient, enfin, d'émettre la loi sur la mu-
tualité obligatoire pour les agriculteurs, cul-
tivateurs directs de leurs propres fonds.

Tandis que les divers partis s'acharnent
pour présenter aux paysans la nouvelle* loi,
comme fruit de leurs luttes parlementaires
et s'en disputent la paternité, voyons quel-
les sont les améliorations que la nouvelle
disposition codifiée apportera à notre clas-
se rurale, et comment fonctionnera son or-
ganisation.

Nous devons dire, tout de suite* que la
nouvelle Loi est loin d'apporter à nos pay-
sans tous les avantages qu'ils auraient pu

Tesseramento al Sindacato per il 1955
Ricordiamo ai nostri aderenti

che dal mese di ottobre è in
corso la campagna di tessera-
mento al Sindacato per il 1955.
Ogni aderente ha il dovere di
sostenere col suo contributo
l'Organizzazione che difende i
suoi interessi; ogni,aderente ha
il dovere di potenziare la pro-

pria Organizzazione sindacale
conquistando nuovi iscritti. Ami-
ci lavoratori, attivisti e simpatiz-
zanti del S.A.V.T., sia vostro im-
pegno di portare tra le nostre fi-
le nuovi aderenti affinchè pos-
siamo potenziare l'attività a fa-
vóre di tutti i lavoratori della
Valle. Il Direttivo del SAVT

s'en attendre. Ce n'est qu'une ébauche qui,
espérons-le, pourra- s'améliorer avec le
temps, si la classe paysanne continuera,
compacte, à réclamer que soient reconnus
ses droits et ses besoins.

La Caisse Mutuelle des agriculteurs se
subdivise en :

1. Caisse Mutuelle communale;
2. Caisse Mutuelle régionale;
3. Caisse Mutuelle nationale.
La Caisse Mutuelle communale est diri-

gée par une Commission provisorie compo-
sée du syndic, du secrétaire du bureau de
placement communal, de deux membres,
représentants des Organisations des pay-
sans, nommés par le syndic.

A propos de cette Commission, c'est né-
cessaire de faire remarquer comment les
deux membres qui doivent être élus, ont
de graves responsabilités. Ce serait com-
promettre le fonctionnement de la Caisse
Mutuelle communale si l'on nommait à la
diriger des personnes factieuses, liées à des
partis, des personnes qui pourraient ne pas
avoir le jugement impartial nécessaire afin
que la nouvelle loi porte ses bénéfices à
tous les paysans.

Les obligations auxquelles seront sujets
les agriculteurs sont les suivantes:

1. Une contribution annuelle de 750 lires
pour chaque personne assurée;

2. Une contribution à la charge de cha-
que ferme en raison de 12 lires pour les
pournées de travail dont la ferme sera
taxée;

I 3. La contribution de l'Etat pour chaque
assuré est de 1.500 lires annuelles.

Les prestations prévues par la nouvelle
loi sont les suivantes:

1. Assistance sanitaire générique et en
ambulatoire (assistance obstétricale à domi-
cile, ce qui est à la charge de la Caisse mu-
tuelle communale);

2. Recouvrement dans les hôpitaux avec
assistance curative et spécialisée (assistance
obstétricale à l'hôpital, ce qui sera à char-
ge de la Caisse mutuelle régionale).

Voilà à grands traits les bases sur les-
quelles fonctionnera la nouvelle Caisse pour
les paysans. Nous reviendrons sur cet ar-
gument qui intéresse énormément notre
Syndicat.

Nous voulons aujourd'hui encore seule-
ment faire une observation: pourquoi, di-
sons-nous, l'on n'a pas prévu l'assignation
gratuite des remèdes aux agriculteurs ma-
lades? Pour nous elles ne sont pas valables
les excuses faites par Mr. Paul Bon orni, se-
lon lesquelles les paysans auraient pu abu-
ser, dans leurs requêtes et feindre des ma-
ladies qui n'existent pas. Des excuses de ce
genre font tort au bon sens et à la droitu-
re qu'on toujours démontré nos paysans et
cherchent seulement à couvrir l'imperfec-
tion et les lacunes de la loi même. Le but
ultérieur à atteindre pour notre classe agri-
cole sera de faire reconnaître le droit qu'el-
le a à l'assignation gratuite de tous les mé-
dicaments, comme cela est déjà en vigueur
pour les. catégories industrielles.

Un travailleur de la terre

bre incalculable de travailleurs se trouvent
aujourd'hui dans rimipossibilité de perce-
voir leur pension.

Nous savons très bien que le nombre des
ouvriers n'a pas varié depuis très longtemps;
;omment expliquer alors l'augmentation qui
se vérifie aujourd'hui?

D'après la relation qui a été faite par la
Commission régionale pour les contribu-
tions unifiées en agriculture, le directeur
s'exprime ainsi:

« Dal confronto delle giornate iscritte
negli elenchi nominativi dei lavoratori agri-
coli dell'anno 1952 con quelli del 1953 si
rileva sui totali complessivi dei lavoratori,
un improvviso sbalzo in aumento mai no-
tato nelle annate precedenti.

Se si considera che nel 1953 è entrato in
vigore nella sua pratica applicazione la leg-
ge che concede l'esonero totale del paga-
mento dei contributi agricoli unificati a
tutte le ditte aventi terreni situati ad alti-
tudine superiore ai 700 metri, appare evi-
dente la spiegazione dell'improvviso sensi-
bile aumento di agricoli denunciati. Infatti
scendendo al controllo di ciascuna ditta nei
Comuni situati oltre i 700 metri di altitudi-
ne, si sono appunto rilevati notevoli au-
menti di assunzioni di personale addetto
agli alpeggi. Evidentemente i datori di la-
voro, sgravati dall'onere contributivo, han-
no denunziato con maggior esattezza il nu-
mero dei loro dipendenti. Nel 1953 sono
state denunziate per numero 47.846 giorna-
te lavorative in più dell'anno 1952».

Cependant nous constatons avec plaisir
qu'il y a des employeurs qui ont toujours
fait leur devoir et inscrit leurs domestiques.
C'est très bien, mais par contre combien
d'employeurs ne l'ont pas fait?

Ainsi l'ouvrier qui n'a pas été consigné
perd toutes ses assurances: indemnité d'ac-
cidents,, de maladies, allocations familiales,
pension de vieillesse.

Aux ouvriers, nous disons: contrôlez si
vous avez été consignés, par votre patron,
remettez une fois par an au bureau des
contributions unifiées votre certificat de fa-

ELEZiOJNI DELLA COMMISSIONE INTERNA
j alla Guinzie-Rossi di Verres

Martedì 14 dicembre si sono
svolte presso la Guinzio-Rossi di
Verre Î le elezioni della Commis-
sione Interna. Esse non hanno
portato variazioni alle posizio-

cioé:
N.

per la
N. 1

per il

ni del
dacal
se posizioni del decorso anno e

le tre Organizzazioni sin-
ché mantengono le stes-

dosta]|io;

rappresentanti « operai »
C.G.I.L;
rappresentante « operai »
Sindacato Autonomo Val-

N. 1
gati per la C.I.S.L.

Il membro eletto in rappresen-
tanza del nostro Sindacato è il
Sig. pERTOLIN CLAUDIO al
quale
condol
sto di

rappresentante « impie-

facciamo gli auguri di fe-
lavoro al suo nuovo po-
responsabilità.

E' pure un dovere per noi rin-
grazio re il Sig. Clerin Fiorello,
già ne >stro rappresentante nella
passai a Commissione Interna,
per Te pera svolta a favore dei
lavoratori della Guinzio-Rossi

lomento particolarmente
e di aver saputo, cogli

m un
difficil
altri rappresentanti in Commis-
sione Interna, ottenere dei mi-
gliora] nenti economici per le
maestranze che rappresenta-
vano.

mille, fajites-vous délivrer le livret de ma-
ladie.

Rappel
formations dont vous pourriez avoir be-
soin voujs devez vous adresser directement
au Synd icat Autonome Valdôtain.

Per gli impiegati e
retribuiti a

ez-vous que pour toutes autres in-

Le Organizzazioni sindacali e la Con-
findustria hanno firmato il giorno 3 di-
cembre u. s. un accordo sul pagamento
delle festività che coincidono con la do-
menica agli impiegati ed ai lavoratori re-
tribuiti mensilmente.

Ecco gli articoli dell'accordo:
ART. 1 - Qualora una delle ricorren-

ze nazionali, oppure una delle festività e-
lencate nell'art. 2 della legge 27 maggio

Pranzo di Natale
nelle carceri ili Aosta

Un episodio di umana solidarietà e di
bontà che meriterebbe un riconoscimento
ben più alto che quello di un modesto
ringraziamento sulle colonne del nostro gio-
vane giornale, è avvenuto, il giorno di Na-
tale, nelle carceri delta nostra Città.

Sotto la personale responsabilità del Ma-
resciallo Chessa (un funzionario che, a ra-
gione, è benvoluto dai suoi amministrati),
i detenuti — 25 uomini e una donna —
sono stati riuniti in una sala comune, per
partecipare in allegrezza conviviale ad un
pranzo offerto, con munificità e senza limi-
tazione di mezzi, dal Grand Hôtel Bìllia di
Si-Vincent.

Preparato da un cuoco di classe, il "Chef"
Carlo Mosconi, 'il pranzo è stato dei più
ricchi e dei più commoventi che si possa
immaginare.

Nella mattina i detenuti avevano assistito
alla Messa, celebrata dal cappellano Don
Glesaz.

1949, nJ

pari ad

i lavoratori
mese
260, cadono di domenica, agli

impiegati ed ai lavoratori retribuiti in
misura £ ssa è dovuto, in aggiunta al nor-
male trattamento economico, un importo

|una quota giornaliera della retri-
buzione di fatto.

Il pre detto importo sarà determinato,
per gli i nipegati e gli altri lavoratori re-
tribuiti mensilmente, sulla base di 1/26°
della retribuzione mensile fissa. Per i la-
voratori retribuiti ogni quattro settimane,
oppure a quindicina, quattordicina o setti-
mana, il calcolo avverrà dividendo la re-
tribuzione fissa rispettivamente per 24,
13, 12 e 16.

ART. 2 - Allo scopo di semplificare la

titi dalla

corresponsione, il trattamento di cui al-
l'art 1 è dovuto per il giorno di domeni-
ca coinc dente con una delle dette festi-
vità, anche a coloro che, nei casi consen-

legge, lavorino di domenica, go-
dendo il prescritto riposo compensativo in
altro giorno della settimana, fermo re-
stât: do clie non è dovuto alcun compenso
nel caso di coincidenza della festività col
giorno di riposo compensativo.

ART. 3 - Per i settori e per le provin-
cie (o zone provinciali) od aziende, nelle
quali si corrispondono, di fatto, quote ag-
giuntive derivanti dalla concessione a suo
tempo effettuata, della contingenza per 30
giornate, dall'importo dovuto ai sensi del-
l'art. 1 cel presente contratto sarà dedot-
to, per ogni festività cadente di domeni-
ca, prevedendo la sostituzione delle ricor-
renze stes se con altre da concordare o sta-
bilendo l'aggiunta delle relative giornate
ai periodi feriali contrattuali, o con altri
sistemi,, ^ erra mantenuto il trattamento di
cui ai predetti contratti.
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2 — REVEIL SOCIAL - RISVEGLIO SOCIALE

Salvaguardiamo la funzionalità
delle nostre Commissioni Interne

I lavoratori dei Sider di Aosta avranno
certamente piacere di sapere come è stata
provvisoriamente definita la vertenza sorta
all'atto delle scorse elezioni della Commis-
sione interna aziendale, in seguito alla pre-
tesa deM'Organizzazione CISNAL di inva-
lidarne il riconoscimento.

La vertenza, non avendo trovato solu-
zione in campo locale, malgrado sia stata
oggetto di discussione presso l'Associazio-
ne Valdostana di Aosta, era stata, di co-
mune accordo, demandata alle Confedera-
zioni stipulanti l'accordo 8-5-1953, per la
precisazione di alcuni articoli oggetto d'in-
terpretazioni contrastanti.

II Sindacato Autonomo Valdostano ave-
va dato delega all'Organizzaizone U.I.L. di
rappresentarlo a Roma per la discussione
di detta vertenza.

La discussione, avvenuta in sede confe-
derale in Roma il giorno 24 novembre scor-
so ha ricalcato, nel suo esito, quanto già
avvenuto per analoghe vertenze sorte ne-
gli stabilimenti FIAT di Torino e presso i
Cantieri Riuniti dell'Adriatico di Monfal-
cone.

E' da notare che i rappresentanti delle
tre Organizzazioni UIL, CGIL e CISL non
hanno accettato di sedere allo stesso tavolo
di discussione con quelli della CISNAL.

La vertenza non ha avuto una soluzione
precisa e definitiva, però si è stabilito che,
pur essendo la validità dell'attuale Commis-
sione Interna dei Sider di Aosta oggetto di
discussione, la stessa continuerà a funzio-
nare con il riconoscimento ufficioso della
Direzione aziendale.

In merito alle funzionalità delle Com-
missioni Interne vorremmo fare una osser-
vazione su quanto si è verificato presso le
Officine « Nuove Reggiane » di Reggio E-
milia. In tale stabilimento la Direzione ha
praticamente escluso alle Organizzazioni
UIL e CGIL di presentare pròprie liste di
candidati alle elezioni della Commissione
interna aziendale.

Tale arbitrio, commesso da una azienda
di proprietà dello Stato, e di conseguenza
maggiormente tenuta ad essere all'avanguar-
dia nel rispetto dei contratti di lavoro e dei
regolamenti che normalizzano i rapporti
sociali, deve farci intensamente riflettere.

Tutte le libertà conquistate, vanno difese
contro ogni estremismo ed è doloroso con-
statare che ci siano delle Organizzazioni
sindacali non solidali in questo coi lavora-
tori delle « Nuove Reggiane ».

SONO DI TURNO LE MINIERE DI COCIUt
Intendiamoci, le Miniere di Cogne sono

il fulcro su cui poggia tutto l'importante
complesso sideruirgico ed estrattivo che
porta questo nome e che da Cogne trae
motivo di vita e di sempre maggiore svi-
luppo.

Sono di turno invece, le Miniere di Co-
gne, per quanto riguarda la celebrazione
ufficiale della festa di Santa Barbara e la'
premiazione dei fedeli alla Miniera da par-
te della Direzione della Soc. « Cogne »,
premiazione e ricorrenza annuale che si ce-
lebra alternativamente un anno alle Minie-
re di Cogne ed un anno alle Miniere di
La-Thuile.

E perciò, son convenuti a Cogne, dagli
altri cantieri, e sono scesi dalle Miniere lo-
cali i bravi minatori per festeggiare la loro
celeste protettrice il giorno 4 dicembre, ri-
correnza della sua festa. E lo hanno fatto
con quella forma un po' rude di gente che
vive tra fatiche e pericoli, ma che appun-
to per questo conserva la forma schietta e
sincera in ogni sua manifestazione. D'al-
tronde, Santa Barbara, che è invocata a
protettrice da tante categorie, trova certa-
mente tra i minatori i suoi più fedeli e fi-
duciosi protetti.

Compiute le funzioni religiose, è avvenu-
ta la premiazione degli anziani che per
vent'anni hanno dato alle Miniere la loro
fatica e la loro energia. La premiazione di
questa gente è un doveroso riconoscimento
al merito di chi è addetto ad un lavoro dif-
ficile, pericolso, ad un lavoro che, d'ordina-
rio, intacca le condizioni fisiche dei lavo-
ratori con un'azione lenta ma progressiva
di quelle malattie delle vie respiratorie va-
riamente denominate, ad un lavoro per cui
più che in ogni altro, l'umanità paga un
alto scotto di infortuni spesso mortali.

Agli anziani premiati facciamo i nostri
più sinceri auguri affinchè la fortuna e la
buona sorte possano, grazie alla protezione
della loro celeste patrona, essere loro sem-
pre favorevole laggiù, nelle viscere della
terra, dove pian piano avanzano, perché al-
la superficie si possa costruire e progredi-
re. E, il nostro augurio è tanto più sincero
inquantochè i nostri minatori portano alla
luce quanto di prezioso la Provvidenza ha
accumulato nel sottosuolo della nostra Val-
le di Aosta, già ricca all'esterno di tanti
pregi.

A proposito di questa ricchezza sepolta
tra le nostre montagne, e che l'opera dei
nostri minatori va portando alla luce, vor-
remmo fare una piccola osservazione; già

da tempo avevamo sollevato il dubbio che
esse non fossero sfruttae in modo razio-
nale, sì da consentire che tutto il minerale,
ipuro e meno puro, possa essere prelevato
e servire alla nostra industria. Se i nostri
dubbi fossero realtà, la questione sarebbe
grave perché anzi tempo si esaurirebbero le
riserve e la nostra industria legata al mi-
nerale di Cogne, verrebbe completamente
paralizzata. Prendiamo atto delle parole
pronunciate dal Direttore Anselmetti il qua-
le assicura che questo non avverrà e che
tutto verrà fatto per conservare alla Valle
d'Aosta la propria industria ed il proprio
lavoro.

E così asisteremo, per lunghi anni anco-
ra, a queste simpatiche cerimonie di pre-
miazione che riconoscono i meriti dei no-
stri minatori i quali, con la propria opera
oscura ma altamente necessaria, assicurano
l'avanzata costante dell'umanità sulla via
del progresso.

Un osservatore

AGII IMPIEGATI
DELLA NAZ. COGNE

En Vallée d'Aoste la main-d'oeuvre agri-
cole devient de plus en plus rare, parce que
les agriculteurs fuyent la misère de nos
campagnes et cherchent en ville un travail
moins pénible et plus rémunérateur.

Et voilà que pour pouvoir effectuer les
travaux des cultures, les propriétaires doi-
vent recourir aux machines agricoles.

La structure agricole valdôtaine, comme
elle est à l'heure actuelle, ne se prête pas
à utiliser une grande quantité de machines.

Pour que l'achat d'une machine soit éco-
nomique, il faut que le propriétaire terrier
possède une assez grande extension de
terre.

Mais pour le petit propriétaire?
L'acquisition de machines serait possible

et très profitable à nos petits propriétaires
à une seule condition: collectivser (soit
acheter en commun).

Comme nos pères ont su se collectiviser

Prof. C. 1H01I0
L. Docente nell'Università di Milano
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pour fonder les laiteries, est-ce que nous ne
serions pas capables, nous, d'acheter des
machines agricoles en commun?

Il suffirait, pour que cette communion
d'intérêt se réalise, qu'il se trouve dans une
Commune ou un village une personne qui
veuille s'intéresser avantageusement des sug-
gestions que nous venons de donner, et
alors certainement nous aurions accompli
un grand pas vers le progrès.

Nous voyons par-ci, par-là, des faucheu-
ses, des tracteurs labourer nos champs, et
voici qu'un comptable de Verceil vient de
mettre au point une nouvelle machine agri-
cole adaptée pour la petite culture, machi-
ne que nous voudrions bien voir à l'oeu-
vre ici, chez nous. Je passe cette idée à no-
tre aimable Inspecteur régional à l'agricul-
ture.

Cette motofaucheuse — M. 53 — avec
un moteur de 5 chevaux accomplit le tra-
vail de 25 personnes: en une heure elle
fauche une surface de 3.000 mètres carrés;
ce même moteur actionne, à volonté, une
grosse pompe, ou bien une égrèneuse, une
semeuse, une herse, un hachefourrage, un
moulin brisetout, une scie circulaire.

C'est une machine universelle destinée à
devenir le coeur mécanique de la ferme, un
moteur bon pour tous travaux. Son prix ne
doit pas dépasser le demi-million.

Plusieurs stations expérimentales ont
voulu essayer cette machine, et la motofau-
cheuse « M. 53 » reçut un accueil enthousias-
te et fut présentée par son inventeur au
concours national pour les inventions uti-
les à augmenter la productivité rurale.

Espérons de voir bientôt fonctionner chez
nous cette machine qui rendra assurément
de très grands services à nos agriculteurs.

La Società « Cogne » sta giocando in mo-
do scorretto ed illegale i propri dipendenti
impiegati. Essa ha istituito per loro una po-
lizza collettiva di assicurazione che dice,
fra l'altro:

« Si porta a conoscenza che la S.A.N.
«Cogne», allo scopo di estendere anche
nel campo assicurativo la sua attività assi-
stenziale ha sviluppato con l'Istituto Nazio-
nale delle Assicurazioni una polizza collet-
tiva sulla vita dei propri impiegati.

La società, che si è assunto integralmen-
te l'onere di deta polizza ohe assicura ad
ogni impiegato che giunga al 60° anno di
età la liquidazione delle indennità dovute
per legge o per contratti collettivi e spe-
ciali; e, sempre in costanza del rapporto
d'impiego, in caso di morte o di invalidità
permanente la liquidazione immediata ed
integrale di tutte le indennità che sarebbe-
ro altrimenti spettate all'impiegato stesso
solo a scadenza della polizza, cioè al rag-
giungimento del 60° anno di età ».

Orbene, in molti casi di decesso dei pro-
pri dipendenti impiegati prima del raggiun-
gimento del loro 60° anno di età (e proba-
bilmente anche nel caso che degli impie-
gati abbiano abbandonato il lavoro per in-
validità prima di raggiungere tale età), la
Società « Cogne », in contrasto con quanto
tabilito dalla polizza assicurativa di cui

trattasi, ha corrisposto solo in parte le som-
me di indennità dovute. Essa ha conteggia-
to infatti solamente la paga base nelle pro-
prie liquidazioni, fingendo di ignorare che
le altre diverse voci della retribuzione, isti-
tuite di volta in volta per adeguare i salari
al costo della vita o il terzo elemento deri-
vante da accordi aziendali, formano parte
integrante ed insostituibile della retribuzio-
ne stessa.

E così, gli eredi degli impiegati della
Società « Cogne », deceduti prima di rag-
giungere il loro 60° anno di età sono sta-
ti privati di notevoli somme che loro spet-
tavano di diritto.

Ma c'è di più; siccome, in base all'accor-

L'agitazione all'ILSSA-VIOLA
Aosta, 28 dicembre 1954

La situazione non è ancora ritornata nor-
male presso 1TLSSA-Viola di Pont St-Mar-
tin. Superata la vertenza sui licenziamenti
richiesti dalla Direzione con un accordo
firmato a Torino il 5 novembre scorso, ri-
manevano in sospeso le trattative sulle de-
curtazioni delle retribuzioni operate dalla
Ditta nei confronti dei propri dipendenti.

11 giorno 11 novembre le tre Organizza-
zioni sindacali s'incontravano ad Aosta
plesso l'AssocJazione Industriali per discu-
tere tale questione con la Ditta, la cui po-
sizione in merito alle decurtazioni era sem-
pre quella precisata nelle tabelle già affisse
nei diversi Reparti.

Le Organizzazioni sindacali venivano in-
contro alla Direzione nell'ammettere il prin-
cipio che alcune retribuzioni potevano es-
sere rivedute: insistevano però sulla salva-
guardia delle paghe di posto, per cui, se
decurtazione ci doveva essere, esse avreb-
bero dovuto giocare unicamente sud premio
di produzione; ciò a cui la Direzione accon-
discendeva. Ogni accordo era però impos-
sibile e le Organizzazioni si trovavano nuo-
vamente al tavolo delle trattative il giorno
seguente 12 novembre.

Al tarmine della riunione le posizioni ri-
manevano le seguenti:

(1) (2)
da L. 150 a L. 200 L. 3.500
» )> 201 )- >> 250 » 6.000 » 2.500
» » 251 .» » 300 » 10.000 » 3.600
» » 301 » » 350 » 14.050 » 4.900
» » 351 » » 400 « 20.400 » 7.200
» » 401 » » 450 » 23.000 » 9.350

(1) - Richieste di decurtazione presentate
dalla Direzione. •

(2) - Concessioni mensili concordate dalle
tre Organizzazioni.

La Direzione, nella persona del Dottor
Visconti, lasciava inoltre capire che poteva
fare delie nuove concessioni se da parte
delle Organizzazioni si faceva un passo ver-
so di lei. Tale proposta, non essendo rite-
nuta accettabile dalle Organizzazioni sin-
dacali, la riunione si chiudeva con un nul-
la di fatto e le parti venivano convocate a
Torino dal Sottosegretario al Lavoro On.

Abbonatevi al
Risveglio Sociale

do 12-6-1954, le diverse voci della retribu-
zione sono state riunite nuovamente, la So-
cietà « Cogne » si è premurata di inviare
ad ogni impiegato dipendente una lettera
nella quale annuncia loro la cifra sulla
quale intende corrispondere da ora la in-
dennità prevista dalla polizza assicurativa.
Tale cifra varia evidentemente da persona
a persona, a causa delle diverse retribuzio-
ni, ma per tutti gli impiegati dipendenti è
calcolata sulla sola paga base. Ammettia-
mo che per la Società « Cogne », in questo
momento in cui si accinge ad applicare la
retribuzione conglobata, era interessante
precisare il valore che essa intendeva dare
alla polizza assicurativa dei propri dipen-
denti impiegati; è certo però che questi ul-
timi non la pensano in questi termini ed esi-
gono che continui ad essere applicato, e
meglio che per il passato, ciò che giusta-

mente ritengono un loro effettivo diritto.

AUTOTRASPORTI DIPENDENTI
SOCIETÀ' NAZ. COGNE

Nei primi mesi dell'anno 1954, le Ditte
con appalto di autotrasporti degli operai
della Soc. Naz. « Cogne » chiedevano alla
Società che venisse aumentata la tariffa chi-
lometrica su tutte le linee.

La Commissione Interna Sider, venuta a
conoscenza, per puro caso, di tale richie-
sta, si dichiarava contraria ad ogni aumen-
to e portava a conoscenza delle maestran-
ze dei Sider il proprio atteggiamento me-
diante il seguente comunicato:

COMUNICATO INTEGRALE
« Questa Commisisoné interna comunica

a tutti gli operai che usufruiscono dei pull-
man sovvenzionati in parte dalla Società
dell'avvenuto aumento a partire dal 1°-1-
1954 in ragione dell'8% e 10%.

Questa Commissione interna, contraria ad
ogni aumento, il quale va ad appesantire il
già magro salario degli operai, teneva a
precisare alla Direzione generale e agli ap-
paltatori che era contraria a qualsiasi ritoc-
co delle tariffe. Malgrado la nostra chiara
posizione la Direzione generale dava corso
alle trattative senza ammettere alla discus-
sione la Commissione interna la quale rap-
presenta gli operai che a loro volta pagano
la maggior parte della quota.

Aosta, li 20-1-1954.
F.ta tutta la Commissione interna

La Società accettava, in via di massima,
il principio di tale aumento e, in attesa che
il Circolo ferroviario desse il via alle nuo-
ve tariffe, metteva in atto un aumento che
si aggirava dall'8% al 10% circa, salvo
conguagli quando sarebbero state applica-
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acato Autonomo Valdostano di-
che riconosceva come base per le
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definitive. In tutte le discussio-
ardo, quasi sempre la Commissio-
a non era presente poiché il dia-
folgeva tra la Società ed i traspor-
mese di novembre u.s. sono giun-

nu0ve tariffe del circolo ferroviario,
edono un aumento rilevante alle
in atto sino ad oggi,
esto motivo quasi tutti gli autotra-
, essendo stata accettata la retro-

ulle disposizioni a venire del Cir-
oviario, devono avere degli arre-
Società, giorni fa, ha interpellato

Comn|iissione interna sul da farsi, facen-
ontempo presente che dal 1° gen-
5 ella non intende più assoluta-

interessarsi delle linee trasporto ope-
noo avrebbe più ritirato come fatto

neanche la quota mensile relativa ai
continuando però a versare la

quota come già fatto per il pas-

Commissione interna ha preso atto
hiarazioni della Società e ha prov-

immediatamente ad interpellare gii
K>rtatori onde preparare rapproo-
delle nuove tabelle che si presen-

difficili da concordare per l'elevata ci-
d'aumento che si prevede, specie per le

lontane.
iffe sono le seguenti:
Marta, Aosta-Verrès, L. 2,90 al

persona; Ditta Pastore, Aosta-Mor-
3,60; Ditta Coquillard, Aosta-Gi-

4; Ditta Prola, Aosta-Valpelline
Ditta Salvitti, Aosta-Aymavilles, L.

tta Pastore, Aosta-Fénis, L. 3,60;
Ûunoyer, Aosta-Charvensod, L. 6,
per km. e per persona.

giornale ritornerà sull'argomento
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Jl villaggio nella neve
NOVELLAI

Nella strada deserta, ricoperta da poca
neve ghiacciata, l'uomo andava avanti solo,
barcollante, ma non era ubriaco. Se le gam-
be lo reggevano a stento, la causa era uno
strano torpore che l'avvolgeva, una sonno-
lenza inconsueta che lo sopraffaceva. Solo,
camminava per farsi coraggio, per vincere
il tempo, per distrarsi. Sì sentiva un essere
inutile, senza una meta, senza uno scopo
nella vita, Era la vigilia di Natale. Da mol-
ti mesi disoccupato, senza un soldo in ta-
sca, era deciso a finirla. Finirla con la
vita e per sempre.

L'ululare stonato, lento, d'un cane, ri-
chiamò i suoi pensieri sparsi nel vento e
10 fece fermare. Dalla pineta, fra gli alberi
alti, il richiamo lamentoso della bestia giun-
geva insistente, quasi irritante, ed egli s'i-
noltrò nel bosco. Fra sterpi contorti, sul
soffice tappeto delle foglie di pino, attra-
verso la foresta, camminò per un'ora.

Dietro un masso annerito dal tempo e
che il muschio dissecato non rinverdiva più,
un uomo era steso a terra, con una gamba
prigioniera di una grossa tagliola per volpi.
Un cane accucciato piangeva, lanciando al
cielo la sua disperata canzone. La bestia
s'acquietò e strofinò il muso sui calzoni del
nuovo venuto. Cercava aiuto e lo trovò.
L'uomo liberò la gamba del ferito, lo fa-
sciò, prese un poco di neve e gli strofinò il
viso. A poco a poco lo vide rinvenire.

Quando fu in grado di parlare, il ferito,
un vecchio contadino della zona, in preda
a visibile angoscia, pregò l'uomo ch'era ve-
nuto, attratto dal richiamo del cane, di cor-
rere al paese vicino, gli diede una ricetta e
dei soìdi, scongiurandolo di non preoccu-
parsi di lui. Lassù nel villaggio isolato, suo
figlio moriva. Il vecchio dottore, ch'era sta-
to imprigionato dalla neve nella baita sul-
l'alpe, gli aveva detto che solo la medici-
na indicata sulla ricetta, se giunta in tempo,
avrebbe salvato quella piccola vita. E lui,
11 vecchio contadino che tutto poteva, era
ora immobilizzato dalla profonda ferita.
Che l'uomo lo aiutasse; gli avrebbe dato
tutto quello che avesse desiderato. Ma do-

veva aiutarlo e lo pregò in nome di Dio.
Dio, una parola che l'uomo aveva dimen-
ticato da tanto tempo, una parola che non
gli diceva più nulla. Prese i soldi, si mise
in tasca la ricetta e fece a ritroso la strada
che aveva poco prima percorso. Ritornò
nel paese. In fondo al paese, in una barac-
ca, fatta con quattro assi sconnesse, il vec-
chio padre lo aspettava; aspettava che il
figlio trovasse lavoro e gli portasse del pa-
ne. Con passo strascicante entrò in una
bettola e ordinò da bere. Si sedette ad un
tavolo ad aspettare... Diecimila lire. Forse
il contadino, conosciuto per la sua stolta
avarizia sarebbe morto; la ricetta {un pezzo
di carta da buttare) l'avrebbe stracciata; e
il bambino... che gli poteva importare? L'u-
manità gli era sempre stata avversa, perché
doveva aiutare degli altri esseri umani? L'o-
ste non arrivava a servirlo; si trovò a di-
sagio; la sala era vuota; ancora una volta
l'uomo era solo. Il tavolo prese a sformarsi
nei suoi pensieri. Passò la mano sulla su-
perficie levigata per asciugare una macchia
di vino e la macchia gli parve di sangue.
Il tavolo sembrava ingrandire come una dì-
stesa infinita, e fra solchi di fuoco gli pa-
reva di vedere innalzarsi, ingigantire, mo-
struosi pali da forca. Alberi stecchiti e sche-
letrici, proprio come quelli che aveva cer-
cato per pendersi e farsi cullare dal vento
infinito.

Dalla bassa finestra, attraverso i vetri ap-
pannati, un canto gli giunse all'orecchio.
Bambini che si recavano alla Messa di
Mezzanotte. Il cuore gli sobbalzò in petto.
Era Natale e un bambino moriva. Un bam-
bino che solamente il suo egoismo uccideva.
Eppure quelle diecimila lire lo tenevano in-
collato al suo posto.

L'oste non veniva ancora. Quando ven-
ne, dovette certamente spaventarsi, perche
l'uomo vedendolo si sentì richiamato alla
vita. Si alzò di scatto, lo guardò con un
viso furente, uscì dalla bettola inghiottito
dalla notte profonda.

* * *
L'unica farmacia, sita in fondo al pae-

se, era chiusa. L'uomo prese a tempestarne
di pugni la porta. Quando venne ad apri-
re, il farmacista, ebbe paura. Il volto gla-
bro e pallido dell'uomo gli sembrò l'appa-
rizione di uno spettro. Il farmacista lo ser-
vì in fretta e l'uomo ancora una volta
scomparve nella notte. Fece tutta la strada
di corsa e piangendo. Riattraversò il bo-
sco, trovò uno stretto sentiero di monta-
gna e a mano a mano che avanzava la ne-
ve si faceva sempre più alta; sprofondò più
volte nel cammino difficile, cadde ma si
rialzò sempre. Singhiozzava e le mani era-
no in sangue, graffiate dalla neve gelata.

Piangeva, gli sembrava di aver assassi-
nato un bambino.

* * *
II mattino seguente, tutto H villaggio era

in festa. Degli uomini erano scesi a soccor-
rere il contadino. Il dottore aveva assicu-
rato che il bambino non sarebbe morto.

E anche l'uomo si sentì in festa. Gli of-
frirono dei regali, ma non accettò. Lo
sguardo riconoscente del contadino era sta-
to per luì il regalo più gradito. Anche il
volto, ancora congestionato dal male e sen-
za espressione del bimbo, lo aveva reso fe-
lice.

Il contadino volle insistere nell'offrirgli
qualcosa, ma l'uomo prese solo un pane
nero e una bottiglia di vino, poi volle ri-
tornare al paese.

Quel giorno, portò al vecchio padre il
pane nero e la bottiglia di vino. E al vec-
chio raccontò la sua storia. I due uomini
alzarono lo sguardo al cielo, riconoscenti.
E il loro povero pranzo sarebbe stato invi-
diabile anche per il più ricco uomo di que-
sto mondo.

OSCAR

AUGURI!
A tutti i suoi rappresentanti,

ai suoi attivisti, ai. membri di
Commissione Interna che lo
rappresentano, ai suoi aderenti
e simpatizzanti, il Sindacato Au-
tonomo Valdostano porge i mi-
gliori auguri per il Nuovo Anno.

La page des curiosités
RECEMMENT, nous est venu d e Rus-

sie un. procédé thérapeutique curieux, uti-
lisant un moyen physiologique: la cure de
sommeil. Cette méthode résulte directement
des travaux de Pavlov sur les réflexes con-
ditionnés, à savoir que leur inhibition in-
terne et le sommeil ne forment qu'un seul
et même processus.

ON VIENT DE FETER le centenaire de
la naissance de Pavlov et son nom est l'ob-
jet en URSS d'une grande vénération. Ce
savant a consacré, avec ses collaborateurs,
trente ans de sa vie à l'étude physiologique
des hémisphères cérébraux. Ces derniers
représentent la liaison entre la totalité de
l'organisme vivant et son milieu ambiant.
Les réflexes conditionnés constituent une
relation nerveuse temporaire entre les ma-
nifestations du milieux extérieur et les acti-
vités internes de l'organisme.

L'EXPERIENCE DE BASE de Pavlov
est universellement connue : chez un chien,
on pratique une fistule, de l'estomac à la
peau, ce qui permet de recueillir le suc gas-
trique. Quand le chien aperçoit sa nourri-
ture, il salive et son suc gastrique s'écoule.
Si l'on fait précéder le repas du chien du
tintement d'une cloche, au bout de peu de
temps l'audition de la cloche suffit à déter-
miner une sécrétion chez le chien.

C'EST UN REFLEXE conditionné en-
tre une perception extérieure et une réaction
organique. Ces réflexes sont élaborés par la
sphère corticale du cerveau. Au-dessous,
biologiquement parlant, de cette zone, s'é-
tend la « sous-corticalité », siège de réflexes
inconditionnés.

CEUX-CI EXISTENT dès la naissance,
ils sont héréditaires et appartiennent à l'es-
pèce. Au cours de l'existence, « le cerveau
associe constamment d'innombrables exci-
tateur inconditionnés et innés ». (Pavlov).

LES HEMISPHERES réalisent constam-
ment l'analyse et la syntèse des impulsions
qu'ils subissent. L'écorce cérébrale réagit
par freinage aux irritations extérieures, et

le.sommeil est l'un de ces moyens de frei-
nage.

* * *
Come è noto, il più antico calendario ro-

mano comprendeva soltanto 10 mesi con
304 giorni in totale, e perciò non corri-
spondeva né all'anno solare né a quello lu-
nare. Per rimediare alila confusione che de-
rivava da tale stato di cose, Giulio Cesare
attuò, nel 45 avanti Cristo, la famosa rifor-

ma che è poi rimasta a base di tutti i suc-
cessivi calendari. Egli scelse come misura
del tempo l'anno solare, stabilendone la du-
rata in giorni 365,25.

Se non che tale valore era stato calco-
lato con un errore, in eccesso, di giorni
0,0078 rispetto all'effettiva durata, onde col
passare degli anni venne a formarsi una
differenza che, malgrado un primo ritocco
apertato al calendaprio nel 325 dal conci-
lio di Nicea, finì per portare, nel 1582, ad
un avanzo di quasi dieci giorni rispetto al-
la data reale, sì che il Papa Gregorio XII

(Segue in quarta pacina)
iiiiiiinironiiinM^^

SUR L'ECRAN
Dans quelques jours, nous verrons sur

l'écran d'un cinéma d'Aoste un film au su-
jet duquel il vaut la peine de dire deux
mots.

Le film qui est dirigé par Michel Curtiz,
en cinéma relief, est l'histoire d'un méde-
cin égyptien qui vécut à la cour des Pha-
raons, il y a plus de trois mille ans. L'his-
toire est, naturellement, inventée, mais beau-
coup de détails ont une origine véritable:
la vie des anciens égyptiens.

Le canevas a été tiré du livre « Sinhue »
de Mika Waltari (auteur suédois). Le ro-
man, tout en étant dû à la plume d'un écri-
vain et non pas d'un historien, est bouré
de rapports avec l'histoire réelle. Je dirai
que jamais une matière si aride comme la
chronique d'un temps si suranné a été por-
tée sur un plan tellement agréable.

Sinuhe est un médecin de forte culture
et expérience qui tourne à travers plusieurs
pays et qui fréquente les cours royales de
son temps. Dans une action fort attrayan-
te, nous sont présentés les Pharaons, avec
leurs intrigues, jalousies et idées de gran-
deur. La période de l'innovation religieuse
(dieu Aton au lieu du dieu Ammonn, ou
Ammoon) est développée dans ses plus pe-
tits détails. Quelques petites coquilles his-
toriques, ne gâtent pas l'ensemble (l'Auteur
nous parle de Tuthenchammon - 1352-1335,
comme du réformateur de la religion, tan-
dis que le réformateur fu Echnaton - 1370-

1351 a J. C. — son vrai nom était Amé-
nophis IV —, appelé Népihréthète avec la
diction Néphertite, etc...). Le roman a des
point de pure lyrique (voir la mort de Mi-
néa; l'épisode de S., qui pour une femme
dévergondée, vend la maison où habitaient
depuis longtemps ses vieux parents, et mê-
me leur tombeau; l'histoire du fidèle servi-
teur de S.).

Le film les a bien rendus.
L'histoire traite aussi du général Ho-

remheb (1335-1310) qui fut Pharaon et
marqua le passage de l'ancienne à la nou-
velle dynastie (XIXe, qui commença en 1309
a. J. C. par Ramshète 1er).

Et,-pour finir, une curiosité. On croyait,
autrefois, à une malédiction qui serait tom-
bée sur les profanateurs des tombeaux des
Pharaons, et de leurs secrets. Nous, nous
n'y croyons pas. Cependant dernièrement
l'auteur du livre, M. Mika Waltari, a été
atteint d'une forme de fodie (on le trouva
à la banlieu de Milan, courant en criant,
épouvanté par une procession que person-
ne voyait). De même l'acteur Marlon Bran-
do, qui aurait dû personnifier, dans le film,
le personnage de Sinhue, l'année passée fut
recouvré dans une clinique pour aliénés.

Actuellement les acteurs du film sont les
suivants: Sinhue l'égyptien: Edmond Pur-
do; Mérit: Jean Simmons; Néphertite:
Belle Darvi; Horemheb: Victor Mature;
Baketamon: Gene Tierney.

I discesisti austriaci
nel loro ambiente

In questi giorni, a Cervinia, i discesisti
austriaci si stanno allenando (nazionale ma-
schile e nazionale femminile) sulle nostre
nevi. Vogliamo parlare un poco di loro e
delle loro stazioni sciistidhe.

Per noi italiani M concetto « stazione
sciistica » si concreta nell'immagine di un
paesino di montagna dominato da una de-
cina di alberghi inverosimilmente più gran-
di .elle casette attorno e rivaleggianti in al-
tezza, se non in grazia, col campanile vi-
cino o, addirittura, è il « Sestrière » e cioè
un centro abitato nato e vivo solo per la
neve. Non vediamo in nessun caso una
città.

Innsbruck invece, che abbiamo attraver-
sato l'anno scorso per recarci a Kitzbiihel,
a vedere i famosi discesisti austriaci nel lo-
o « covo », è una vera stazione sciistica,

con funivie e sky-lift e piste che partono
e arrivano tra le sue case, e nello stesso
tempo la terza città dell'Austria (80.000 abi-
tanti) e Kitzbuhel stessa è una, sia pur pic-
cola, città.

Salendo in macchina il Brennero non ab-
?iamo incontrato neve sulla strada e non
ce n'era più ai suoi bordi, ma passato il
colle e usciti dal vasto anfiteatro climatico
del Mediterraneo, pur perdendo quota, la
neve aumentava. A Kitzbuhel non siamo
che a 764 m. sul 1. m., ma l'innevamento è
press'a poco quello di Valtournanche nel-
la stessa stagione. Per il fatto poi che a K.
si arriva partendo dalla pianura dell'lnn
che è a 500 metri, ci si renderà conto del
come sembri di incontrare questa, che è la
più famosa stazione sciistica dell'Austria e
forse del mondo, senza « andare in monta-
gna ». Servita dalla massima linea ferrovia-
ria austriaca, la Zurigo-Vienna, la cittadina
conta più di ottomila abitanti e non è solo
il fatto che sia ubicata quasi in pianura a
fare di essa una località di sci molto fuori
dell'ordinario.

Kitzbuhel si è attrezzata sin dal secolo
scorso a sfruttare il turismo in cui intrawi-
e già allora la cospicuità della vena aurea
e si può dire che sia la genitrice stessa del
discesismo e che lo abbia « inventato » a
suo profitto. Lo tennero a battesimo Mo-
nitzer, Bilgeri, Faller e Ritzer, nomi di mae-
stri che la storia dello sci ha scritto nel suo
libro d'oro. Nel museo locale abbiamo am-
mirato degli « storici » sci di cento anni e
una documentazione fotografica si fa am-
mirare non si sa bene se più come cimelio
di storia della fotograifìa o di storia dello
sci.

Alle nove in punto la vita ufficiale dello
sci ha inizio con la riunione presso la scuo-
la, per ricevere gli ordini dalla bocca del
capo, Karl Koller, di tutti i maestri : 64 per-
sone tra maschi e femmine e tra essi i due
più incredibili maestri di sci del mondo,
Joseph Zwicknagel e Madame Polland. Il
primo è privo di entrambi i piedi e di buo-
na parte di una gamba e, come molti altri
suoi colleghi, d'estate fa il maestro di ten-
nis, sempre servendosi di protesi, e la se-
conda pesa oltre cento chilogrammi ed ha
superato la sessantina. Sulla seggiovia del-
l'Bhrenbachhohe occupa un vagoncino mer-
ci che viene sempre lasciato aggangiato in
linea appositamente per lei. Ma anche tra
gli ospiti i tipi d'eccezione non mancano.
Sullo ski-lift della Ganslern, che è biposto,
abbiamo visto ieri mattina due individui
sul tirante e due soli sci sulla traccia; en-
trambi gli sciatori non possedevano che
una sola gamba ciascuno.

Ci siamo iscritti ad un corso collettivo di
lezioni (6 giorni, quattro ore al giorno, 110
scellini, ossia 2700 lire). Data la festività
era giornata d'esami per il conseguimento
dei distintivi di vario grado. Fidandoci su
una ventennale esperienza sciistica e su di-
screte condizioni di allenamento, abbiamo
creduto poter senz'altro partecipare alla
prova n. 1 (vi sono quattro gradi) che com-
prende uno slalom in tempo prescritto, pro-
ve di fermata davanti ostacolo, discesa li-
bera in tempo prescritto e infine cinque
curve a cristiania in neve fonda. I percorsi
della « libera » e delF« obbligata » furono
segnati con estrema attenzione, personal-
mente, dal capo scuola Koller, che consul-
tava spessissimo uno schema tracciato sul-
la carta.

Alla prima prova fummo tutti quanti e-

ravamo, otto, scartati. Sapemmo poi che in
tutta la stagione che sta terminandosi sono
stati consegnati (molto solennemente questi,
e dal Burgeimester) solamente nove distin-
tivi numero uno. Abbandonammo la scuola.

Lungo i fianchi dei monti vicini una
quarantina di corsi svolgevano le loro le-
zioni. In nessun corso gli allievi erano più
numerosi di sei. Nel pieno della stagione,
tuttavia, questo numero è sensibilmente au-
mentato. La tecnica che vi è insegnata è
esattamente quella che si insegna a Cortina
o al Sestrière e differisce abbastanza invece
dalla francese. Lo spazzaneve rimane sem-
pre alla base dei primi elementi e l'avvita-
mento in basso accompagna il parallel-
cristiania. Ma se molti erano gli sciatori
che prendevano delle lezioni collettive, altri
avevano un maestro privato e in maggior
numero erano quelli che sciavano isolata-
mente. Per quanto la parola « isolato » non
abbia molto senso qui.

Tre funivie, due segigovie, quattro ski-
lift e uno slittone, treni speciali, torpedoni
e camionette portano, raccolgono e riporta-
no gli sciatori dai pistoni alle piste di alta
montagna e dai paesini vicini, dove termi-
nano le discese, alla cittadina. Tra le quat-
tro e le sei del pomeriggio da tutt'intorno,
per un raggio di 10 km., si converge a
Kitzbuhel. Ed allora ancora lo sciatore è
asistito, anzi specialmente allora e senza
mai che possa sfiorarlo il sospetto di esse-
re sfruttato. Numerosi locali con musica e
moito « colore » gli servono il té a un prez-
zo modico e magari wurstels, gulash o qual-
siasi altra vivanda, con ottima birra.

L'attrezzatura ricettiva è di prima quali-
tà e tra alberghi, pensioni ed hôtels meu-
blés si raggiunge il numero di cento case
organizzate per ospitare il forestiero.

Alla sera gli sportivi ad ogni costo, han-
no la pista illuminata ed uno ski-lift in
funzione; per tutti gli altri, sette locali, con
musica, sono pronti ad accoglierli, dal
Praxmair con i suoi « cantori tirolesi » che
hanno fatto tournées in tutto il mondo, al-
lo Sprothouse dove suona solo l'antica ce-
tra orizzontale, dal casinò Reish in cui tut-
te le serate sono chiassose come da noi un
carnevale di studenti, al dancing Rossi di-
screto ed accogliente come un tabarin di
Torino.

Le montagne tutf attorno alla città sono
punteggiate di ristoranti e rifugi ed è ugual-
mente normale consumarvi un solo piatto
di minestra, oltre al proprio spuntino, od
un intero pranzo.

Nelle strade cittadine incontrerete verso
sera uno" strano rimorchio dietro una utili-
taria. E' una vetrina illuminata dove fanno
bella mostra di sé i famosi pantaloni a tu-
bo di Hans Miedler; i pantaloni che « sont
collés sur son derrière comme sa propre
peau ».

All'arrivo dei treni internazionali una
schiera di slitte si dirige, al suono allegro
delle sonaglie e dei cavalli, verso il centro
e, nei giorni festivi, le strade d'accesso alla
città, come per ogni week-end o vigilia di
festa, sono invase da file di macchine.

Malgrado il gran numero di forestieri e
lo spiccato internazionalismo dei suoi fre-
quentatori, la cittadina ha saputo rimanere
assolutamente tirolese, con tanto di balco-
ni in legno lavorato, corna di cervo a pro-
fusione, insegne di ferro e costumi maschi-
li e femminili. La prosperità di cui gode
Kitzbuhel, che aveva diritto ad aprire un
casinò da gioco, ma vi ha rinunciato per-
ché il denaro portato dai turisti fosse me-
glio decentrato, va per mille rivoli ad ali-
mentare quelle famiglie di piccoli commer-
cianti, albergatori ed artigiani donde esco-
no i giovani che possono, senza trascurare
le loro normali occupazioni, sottoporsi a
quotidiani allenamenti e che vanno poi al-
l'estero ad imporsi in massa con sbalordi-
tiva sicurezza.

Il « segreto » degli austriaci è tutto qui :
condizioni di assoluto privilegio per clima,
innevamento e facilità d'accesso alle stazio-
ni sciistiche, naturalmente non disgiunto,
per innata tendenza della razza, ad una se-
rietà di preparazione invidiabile. A noi ita-
liani, come spesso e in molti campi, non
rimanere che contare sugli estri d'eccezio-
ne. Vedi Zeno Colò.

R. C.
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Comment on perd
de l'argent en matière d'élevage

Au même titre que les arboriculteurs qui
plantent et soignent remarquablement leurs
arbres, mais négligent de traiter les fruits,
de la même façon, combien d'entre vous,
fermiers, accordez votre attention à l'entre-
tien des belles vaches laitières mais ne sur-
veillez pas assez le traitement du lait! Trop
souvent celui-ci recueilli dans de mauvai-
ses conditions se souille rapidement et de-
vient un détestable bouillon de culture. A
quoi sert d'améliorer vos rendements, dans
ce cas, lorsque l'aboutissement est une di-
minution de la pureté et de la qualité de
votre lait, avec toutes ses conséquences.

Le manque de propreté du lait est la
cause à peu près unique des difficultés de
sa conservation, la cause principale de la
fabrication défectueuse de notre fontine, et
constitue ainsi une perte considérable d'ar-
gent pour le producteur.

A ce sujet observons ces judicieux con-
seils:

Désinfectez murs, plafond et plancher de
votre étable par des badigeonnages au lait
de chaux, auquel vous incorporerez 2 pour
cent de sulfate de cuivre. Etrillez et bros-

sez vos animaux avant la traite, passez un
linge humide sur les flancs et les pieds de
vos vaches. Lavez-vous les mains avant de
traire. Servez-vous de récipients métalliques,
netoyez-les à l'eau chaude « de soude »,
puis rincez-les avec une eau bouillante;
n'essuyez pas les récipients, mais faites-les
sécher au soleil si possible. Ne distribuez
pas du fourrage sec peu de temps avant ou
pendant la traite. Tamisez et filtrez le lait
sur toile fine, ou rondelle d'ouate.

Refroidissez le lait le plus tôt possible,
car une température élevée favorise l'éclo-
sion des germes. Trayez vos vaches à fond:
par une traite incomplète, vous vous privez
du lait le plus riche et vous provoquez une
diminution rapide de la faculté laitière de
la vache; dans une traite de 5 litres, l'ana-
lyse a montré que le cinquième litre con-
tient cinq fois plus de gras que le premier
litre.

Au point de vue de la richesse en matière
grasse vous avez tout l'intérêt à pratiquer la
traite diagonale portant simultanément sur
un quartier antérieur et un quartier posté-
rieur du coté opposé.

million
Riportiamo, per i nostri lettori, l'articolo

apparso sul « Mondo » del 23-11 riguardan-
te le elezioni regionali in Valle d'Aosta.

* * *
« I risultati elettorali della Valle d'Ao-

sta sono stati a sfavore dei comunisti. Per
la prima volta dal 7 giugno 1953 si è avuta
infatti una votazione di importanza non
secondaria, nella quale i comunisti, non so-
lamente non hanno progredito, ma non
hanno neppure conservato le vecchie posi-
zioni. Hanno perduto, rispetto all'anno
scorso, il 25% dei voti.

Siamo talmente abituati a considerare
ogni fatto politico in funzione esclusiva del
progresso o del regresso dei comunisti, che
potremmo essere indotti, anche stavolta, a
valutare solo questo elemento, concluden-
do il discorso con una semplice constata-
zione di vittoria.

Sarebbe tuttavia un giudizio errato per-
ché troppo sbrigativo; e soprattutto, in
questo modo, perderemmo la occasione che
queste elezioni ci offrono, per un chiari-
mento molto istruttivo, il cui significato ha
valore, oltre la Valle d'Aosta, su tutto il
piano nazionale.

1 comunisti infatti hanno perduto voti,
in misura notevole, ma non già à vantag-
gio della Concentrazione fra la D.C. ed i
partiti minori: bensì a vantaggio di una
certa forza d'opposizione che era rappre-
sentata dalla « Union Vaidôtaine ».

Questa, che per la prima volta dopo il
1946 si misurava da sola, si è affermata
come forza politica cospicua, superando
largamente le previsioni che si facevano al-
la vigilia. Le si attribuivano un po' più di
ottomila voti, e ne ha ottenuti oltre quin-
dicimila. Otto eran forse l'originario suo
patrimonio; due può averli raccolti fra gli
elettori del centro; ma cinque — è indu-
bitabile — li deve aver tolti all'estrema si-
nistra.

E' accertato, comunque, che le elezioni
del 1953, quando la « Union Valdôtaine »
era associata alla D.C. davano questo rap-
porto di forze nella regione: 53,3% alla
maggioranza; 46,7% alle opposizioni. Oggi
il rapporto è modificato: 40,4% alla Con-
centrazione democratica; 59,6 alle oppo-
sizioni insieme sommate. E' bensì vero che
la concentrazione, avendo conservato la
maggioranza relativa dei voti, ha ottenuto
la maggioranza assoluta dei seggi in virtù
della speciale legge vigente nella regione,
ma non per questo è da trascurare il feno-
meno che è stato registrato.

Esso ha un significato, come dicevamo,
ohe supera i confini regionali. Sta a dimo-
strare che una forza di opposizione, diver-
sa e ben distinta dai socialcomunisti, ha
possibilità di affermazione assai notevoli, a
condizione — beninteso — che non si trat-
ti di un semplice elemento di disturbo, né
di uno schieramento vanamente estremisti-
co, com'è l'attuale destra politica in Italia.
Ma a condizione che essa abbia fonda-
mento di serietà, e che offra autentiche ga-
ranzie democratiche, una forza di opposi-
zione di questo genere, che chiameremo di
tipo nuovo, è la sola che possa efficacemen-
te contrastare e ridurre le forze comuniste.

Con questo non si intende propugnare
la costituzione, su scala nazionale, di nuovi
partiti d'opposizione. Abbiamo enunciato

la constatazione solo per osservare che la
forza crescente del comunismo in Italia
non è tanto dovuta ad un preteso dilagare
delle dottrine materialistiche del marxismo
ateo o a presunti entusiasmi per la politica
estera dell'Unione Sovietica, quanto, e as-
sai più, al crescente moto di insoddisfazio-
ne di una parte dei nostri concittadini per il
modo come vanno — o non vanno — le
cose in Italia. Sono appunto costoro che
in misura crescente riversano i loro voti
sulle liste comuniste, essendo il partito co-
munista — oltre ad altre cose — il solo
vero partito d'opposizione in Italia.

Così ne viene che quando la situazione
locale lo consente (e questo è il caso della
Val d'Aosta) essi invece si orientano verso
un'altra opposizione: non comunista, non
marxista, ma pur sempre opposizione; e il
PCI perde voti.

Abbiamo quindi fatto, con le elezioni
valdostane, una esperienza che mette il con-
to di meditare, perché dobbiamo ricavarne
la prova che si possono recuperare voti al-
la democrazia, non tanto combattendo in
astratto « il comunismo » perché questa è
una lotta che significa poco, quanto, piut-
tosto, governando in maniera che diminui-
scano fra i cittadini italiani le ragioni del
malcontento e dell'insoddisfazione, della
protesta, in una parola dell'opposizione.

I risultati di Aosta hanno indicato che
almeno un quarto degli awersari dell'attua-
le maggioranza di centro non hanno nulla
da spartire col comunismo. Sono cioè degli
awersari, degli oppositori non pregiudi-
ziali. Prendiamo il dato come valido anche
per il resto dell'Italia, e adoperiamoci a far
sì che il recupero di questa quarta parte
degli elettori divenga in fatto realizzabile ».

Comunicato
dol Sindaco

Come è noto, la Legge n. 492 del 30 giu-
gno 1954 (G.U. n. 167 del 24 luglio 1954)
ha prorogato al 31 dicembre 1955 il termi-
ne utile per la presentazione delle doman-
de di pagamento delle polizze rilasciate ai
combattenti della guerra 1915-1918 od ai
loro aventi causa.

In considerazione che ancora un notevo-
le numero di dette polizze non risulta pre-
sentato per la riscossione, coloro che tutto-
r i non vi abbiano provveduto è opportuno
effettuino la tempestiva spedizione o pre-
sentazione all'Istituto (Gestione Polizze
Combattenti - Via Po, 14) cui lo Stato ha
demandato il servizio in parola, della pre-
scritta documentata domanda, in carta li-
bera, ad evitare la decadenza comminata
dalla Legge.

Non appare superfluo segnalare la op-
portunità della più larga diffusione della
disposizione in parola, poiché soltanto con
ciò potranno non tornare, come per il pas-
sato, a verificarsi da parte degli ex combat-
tenti o loro aventi causa ritardatari, lamen-
tele e richieste di deroghe al su indicato
termine del 31-12-1955 che, data la peren-
torietà della legge, sarà impossibile conce-
dere. ,

IL SINDACO
rag. Giulio Dolchi

Tesseramento 1955
Nella riunione tenutasi presso la sede deï

Sindacato Autonomo Valdostano il giorno
20 novembre scorso, è stato esaminato l'im-
portante problema del tesseramento.

Le decisioni adottate dall'Assemblea sul
reclutamento, sono state direttamente co-
municate ai nostri rappresentanti attivisti
nei vari Cantieri, in quanto al tesseramen-
to per il 1955, l'Assemblea, dopo lunga di-
scussione ha adottato la decisione di far
pervenire ad ogni aderente la propria tes-
ser-a a domicilio.

Tale decisione è stata presa in armonia
allo Statuto del Sindacato Autonomo, art.
10 che integralmente riportiamo qui di se-
guito. ••••..,.

« L'iscrizione al Sindacato è valida per
un anno e si ritiene rinnovata di anno in
anno per uguale periodo, qualora l'interes-
sato non presenti esplicita disdetta scritta >\

L'invio della tessera anno 1955 ad oi>ni
nostro aderente, tessera che sarà accompa-
gnata da una lettera, darà la possibilità al-
'a nostra Segreteria di avere un contado
fretto con i nostri iscritti.

Nel prossimo numero un articolo
per gli statali:

LA LEGGE- DELEGA

La page
des curiosités

(Continua dalla pagina precedente)
si fece iniziatore di una nuova riforma e,
consultati i maggiori matematici, ordinò la
soppressione di dieci giorni passando dalla
data del 4 ottobre 1582 a quella del 15 ot-
tobre.

Nel calendario dell'anno 1582 non esi-
stono pertanto i giorni corrispondenti alle
date intermedie; e tale lacuna, che non tutti
conoscono, ha spesso servito a coloro che
si dilettano a mettere a prova l'erudizione
altrui chiedendo quali eventi storici si sono
verificati fra il 5 e il 15 ottobre dell'anno
1582.

* * •

In trent'anni, raddoppiato in Italia il
consumo

1913-14
1919-20
1929-39
1939-50
1949-50

del tabacco:
Tabacco
italiano

18.646.030
23.760.581
25.095.378
31.802.188
38.087.098

Tabacco
estero
27.967

194.071
211.371
335.394
246.061

Totale
18.673.977
23.954.652
25.306.749
32.137.582
38.333.159

La pomme de terre servit d'abord de
nourriture aux bestiaux. Ce n'est qu'au
commencement du XVIle siècle qu'elle de-
vint la principale nourriture des gens pau-
vres. Enfin dans la deuxième moitié du
XVIle siècle elle commença à être consom-
mée par la bourgeoisie et même par la no-
blesse.

* * *
C'est vers la fin du XVe siècle que l'usa-

ge de la fourchete se généralisa chez nous.
Avant, les gens bien élevés, comme les au-
tres, mangeaient avec leurs doigts, mais il
était élégant de ne se servir que de trois
doigts. Les premières fourchettes furent
d'ailleurs mal accueillies par les supersti-
tieux qui les comparaient à la fourche du
diable.

* * *
La cause de vos rhumes, c'est votre clo-

che, car le mouchoir dont vous vous servez
y dépose les germes du coryza; la poche les
transmet à son tour aux autres mouchoirs
dont vous faites usage.

£" in vendita nelle migliori cartolerie:

Poésies in français
Bt en i t a l i e n
de ITALO COSSARB

tela di
ragno

Un certo numero di copie di que-
sto volume è in vendita nella sede
dei « Travailleurs ».

L'Autore ne ha fatto omaggio al
nostro giornale, affinchè l'intero ri-
cavato della vendita venga devoluto
al nostro Sindacato.

Dalle miniere di
Morgex - La Thuile

Siamo lieti di pubblicare qui di seguito
una relaizo.ne delle trattative sui cottimi dei
Cantieri Morgex - La-Thuile, trasmessaci
da un lavoratore di quelle Miniere.

La vertenza, iniziatasi sin dal mese di
giugno, ha avuto momenti di effettiva ten-
sione data la intransigenza dimostrata dal-
la Direzione « Cogne » nella fase iniziale
delle trattative.

E' merito della Commissione interna che
ha seguito con fermezza e instancabilmen-
te il problema, se le parti hanno trovato
alfine un onorevole compromesso e ristabi-
lito così la normalità tra i minatori delle
nostre Miniere di carbone.

Con l'ultima riunione delle Commissio-
ni interne con l'avvocato Cuttica, si è final-
mente messo il punto finale a questo lungo
mercanteggiare sulle tabelle del premio di
produzione per gli addetti all'esterno.

Situazione incresciosa, che si trascinava
ormai dal mese di giugno. Certo che, anche
se detto risultato è stato accolto più o me-
no benevolmente dalle maestranze, da par-
te nostra possiamo darne vanto ai membri
delle Commissioni Interne, che prima per
gli interni, poi per gli esterni, dopo nume-
rose riunioni e tenaci discussioni, sono riu-
sciti a portare il prezzo base ad un livello,
non diciamo ottimo, ma insomma non pro-
prio scadente ed umiliante come ce lo fa-
cevano prospettare le precedenti tabelle pre-
sentate dalla Direzione ed in base alle qua-
li ci hanno retribuito fino ad oggi. Ed il
confronto è subito fatto. Nelle prime riu-

nioni l'avvocato Cuttica partì con la pro-
posta del prezzo base di L. 23 orarie per l'o-
peraio qualificato, con una produzióne di
kg. 65 orari, mentre per analoga produzio-
ne e sempre prendendo come punto base
l'operaio qualificato, le Commissioni inter-
ne ne chiedevano 43 lire orarie. Ora, dopo
innumerevoli riunoni, come dicevo prima,
sono arrivati a fissare un accordo che por-
terebbe questo prezzo base a L. 39, sem-
pre per una produzione di kg. 65 orari.

Rimane ancora da risolvere la situazio-
ne per gli « impiegati ». Speriamo, però, di
arrivare molto presto ad un risultato posi-
tivo anche in questo campo. E potremmo
dichiararci più o meno soddisfatti, potrem-
mo tirare almeno un sospiro di sollievo, se
non ci preoccupasse sempre la riduzione di
orario. E' questa riduzione di orario la
maggior causa dei continui licenziamenti
Volontari che si verificano in miniera, licen-
ziamenti che fanno sempre più grande il
vuoto, perché la Società ha chiuso da tem-
po le assunzioni, e quindi non porta certo
ad una produzione più alta, fattore essen-
ziale per un premio di produzione adegua-
to. Si cercherà certamente dissolvere an-
che questa situazione, ma ahimè, la speran-
za è una gran bella faccenda.

Ed ora vorrei dire anche due paroline a
certa gente, che invece di aiutarci a risol-
vere queste critiche situazioni, si sente solo
in dovere di criticarne i risultati, solo per-
ché non hanno nessun rappresentante in se-
no alla Commissione interna.

emmedi

COMUNICATO LT.A.L.
Si porta a conoscenza dei lavoratori in

teressati che, con recente disposizione del*
l'INPS, il termine per la presentazione
di domande per proseguire volontaria-
mente i versamenti assicurativi per inva-
lidità, vecchiaia e superstiti, viene proro-
gato a tutto il 31 agosto 1955.

Pertanto gli assicurati che non hanno
potuto ancora avvalersi di tale agevola-
zione, sono inviati a rivolgersi alla Sede
di questo Istituto in piazza della Stazio-
ne n. 2 - Aosta (presso il Sindacato Au-
tonomo Valdostano) ove sarà loro data
gni informazione occorrente e ove si prov-
vederà, se nel caso, alla stesura delle do-
mande.

Si ricorda che per beneficiare del di-
sposto di cui sopra, il requisito di contri-
buzione è il seguente:
L. 2.925 per gli impiegati;
» 1.125 per gli operai;
» 1.350 per i salariati fissi in agricoltura;
» 675 per le lavoratrici agricole sala-

riate fisse;
» 787 per i lavoratori agricoli giorna-

lieri;

Le secret de l'élevage, c'est un bon four-
rage. 11 convient donc, surtout en période
de marasme, de faire tout votre possible
pour produire chez vous à peu près tout ce
dont vous avez besoin : cultivez les bette-
raves, vous éviterez l'achat de tourteaux.

* * *

Bien de gens ne se rendent pas compte
de ce que représente la somme d'un mil-
liard.

Admettons qu'un comptable soit em-
ployé à compter cette somme, en raison d'u-
ne lire par seconde, et qu'il travaille dix
heures par jour.

Combien de temps employera-t-il pour
compter un milliard?

Voici la réponse à ce problème :
Le temps nécessaire serait de 76 années, 7
heures, 46 minutes, 40 secondes.

L. 337 per le lavoratrici agricole giorna-
liere.

Siccome riteniamo che al fine del limi-
te del requisito contributivo, i versamen-
ti effettuati in data anteriore al 31 mar-
zo 1943, vanno calcolati nell'importo ri-
valutato, questo Istituto è a disposizione
dei lavoratori per ogni assistenza ed in-
formazione.

IL PRESIDENTE IT.A.L. REGION.
Graziello Peaquin

Emigrazione
Riceviamo e pubblichiamo la seguente

circolare trasmessaci dall'Ufficio del Lavo-
ro e Massima occupazione di Aosta, nel
caso essa possa interessare i nostri lettori:

E' in corso un reclutamento urgentissimo
di elettrotecnici di età tra i 24 ed i 45 anni,
in possesso o meno di laurea universitaria
e conoscenza della lingua inglese scritta e
parlata, per l'impiego alle dipendenze del-
la ditta « The English Electrical Company
Ltd. )> nei reparti di sviluppo, disegno e
collaudo di macchinario eletrico presso lo
stabilimento di Stafford, secondo le rispet-
tive capacità.

I candidati devono avere esperienza tec-
nico-pratica di uno dei seguenti tipi di mac-
chinario elettrico: macchine rotanti (alter-
natori, dinamo, motori elettrici, ecc), tra-
sformatori ed apparecchi di controllo per
laminatoi, ecc.

La scala generale degli stipendi per gli
impieghi sopra citati varia da Lst. 700 a
Lst. 1.200 annue da stabilirsi in relazione
all'esperienza precedente dei candidati.

Le spese di viaggio dall'Italia in Gran
Bretagna sono a carico della ditta richie-
dente.

Si invitano gli eventuali aderenti a voler-
si presentare all'Ufficio del Lavoro di Ao-
sta muniti della documentazione professio-
nale in loro possesso, entro il giorno 8 gen-
naio 1955.

Tutto per l'edilizia
VIALE CARDUCCI, 24 - TELEFONO 2261
VIALE DEI PARTIGIANI. 21 - TEL. 2161

F.lli lOfHIIO-Jttfl
AVENUE CARDUCCI, 24 - TELEPHONE 2261
AVENUE DES PARTISANS. 2\ - TEL. 2161

ì
Tout pour le bâtiment
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